
Le Père Noël et Jésus achevaient
tranquillement leur digestif
devant le feu de bûches pen-

dant que la Mère Noël finissait de
desservir la table sous l’œil mélan-
colique de la Vierge Marie. 

Le dîner avait été d’une infinie tris-
tesse. Mémé Noël avait pourtant mis
les petits plats dans les grands, mais
ça ne décollait pas. Marie avait à
peine picossé la dinde et Jésus
n’avait pas touché la tourtière ; le
Père Noël lui-même avait refusé une
deuxième portion de plum pouding,
bien que ce fut son dessert préféré.  
— On n’a plus les Noëls qu’on avait,
dit–il, le regard perdu dans le sapin
éclairé qui scintillait dans le fond de
la pièce. 
— Les hommes ne croient plus
qu’en eux mêmes, dit Jésus. 

Le gros homme rouge avait haussé
les épaules. 
— J’ai maigri depuis que j’entends
dire que je n’existe pas.
— Et moi ? Tu crois que c’est drôle
de penser que j’ai enduré ça pour
rien ? 

Pour appuyer ses paroles, il avait
tendu ses deux mains où se voyait
encore la marque des clous. 
— Depuis que Tyco et Hasbro, mes
deux lutins, m’ont quitté pour lancer
leur propre entreprise, reprit le Père
Noël, rien n’est plus pareil. La fréné-
sie de la consommation a supplanté
la joie de faire plaisir. Le prix des
étrennes compte plus que les
cadeaux eux-mêmes.     

Il y eut un long silence pendant
lequel chacun s’abîma dans la

contemplation du liquide qui tour-
noyait dans le fond de son verre.
— Parfois je me dis qu’au lieu de
sauver les hommes du déluge, le
Père aurait été mieux inspiré de lais-
ser vivre les dinosaures.  

Il y eut un lointain roulement de
tonnerre.  
— Ils auraient besoin d’une bonne
guerre, suggéra le Père Noël. Une
vraie de vraie, qui les éliminerait
presque tous. On efface tout et on
recommence.  
— Une guerre! dit Jésus. Mais ils se
tapent sur la tête depuis qu’on leur a
donné la terre en partage. Au nom
de tout et de son contraire. Avec des
moyens de plus en plus efficaces,
en plus. Non, mon vieux, la guerre
n’est pas une solution. L’homme est
un lamentable échec ; nous avons

donné naissance à une race de
monstres. 

Alors le ciel s’assombrit tout d’un
coup. Il y eut un roulement de ton-
nerre et une voix profonde comme
le Big Bang se fit entendre : 
— En vérité, je vous le dis. Ne vous
laissez pas abattre les gars. Il y a
quand même de l’espoir. Cette nuit,
un enfant nous est né en qui j’ai
toute confiance. Ce pourrait être la
bonne.

Jésus eut l’air subitement las. Il jeta
un œil par la fenêtre. Les ténèbres
se dissipaient et une aurore boréale
dansait dans le ciel nordique. 
— Mon Père est un indécrottable
optimiste, dit-il. Chaque année, il
répète la même chose. 
— À son âge, c’est un peu normal
de radoter, dit le Père Noël.  

— On songe à le placer dans un
foyer, l’Esprit et moi. 

Marie regarda la Mère Noël,
secoua la tête et leva les yeux au
ciel comme pour dire qu’elle
connaissait la chanson et que ce
n’était pas demain la veille que son
fainéant de fils passerait de la parole
aux actes.  

Jésus sentit passer le reproche
muet. Pour se donner une conte-
nance, il vida son verre cul sec et se
leva.
— Bon, c’est l’heure. Merci pour
tout, Mère Noël. Allez Marie, on se
sauve. Les anges nous attendent
pour le party de Saint-Pierre. Encore
une corvée. À la revoyure, Nicolas. 
— Tu veux profiter de Nez Rouge ?
demanda le Père Noël. 
— Sans façon. C’est Marie qui
conduit. 
— Bonne route.

À l’année prochaine.

Le dîner du Père Noël
Par François Jobin

Invitation
Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offrira à chaque mois à ses lec-
teurs une nouvelle écrite par un auteur des Laurentides. Nous vous présentons une histoire de François Jobin. Bonne
lecture !
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Francois Jobin
mène de front
une double
carrière de ro-
mancier et de
réa l i sa teur.
Issu du milieu
de l’informa-
tion — il a
réalisé et pro-
duit Nord-Sud
pendant deux ans à Télé
Québec — il s’est petit à petit
orienté vers les émissions pour
la jeunesse (Le Club des 100
Watts, La Maison de Ouimzie),
puis vers la comédie de situa-
tion (Radio Enfer, Radio Active,
Km/hre). 
En 1991, il publiait son premier
roman, Max ou le sens de la vie,
qui a été suivi de deux autres,
La deuxième vie de Louis
Thibert et Une vie de toutes
pièces. Tous ont remporté un vif
succès critique. Il a également
participé à des collectifs  de
nouvelles.
Depuis quelques années, il effec-
tue un retour dans l’univers du
documentaire et consacre une
partie de son temps à l’écriture
de scénarios de documents d’in-
formation. 

Les fluctuations dans les prix de
l’essence et la féroce compétition
de certaines multinationales l’on
amené à prendre cette décision. 

Au début des années 80, les
automobilistes avaient le choix de
quatre stations d’essence dans
Shawbridge. La première à cesser
la vente au détail de l’essence fut
la station Shell, la deuxième fer-
meture fut au 3036 boulevard
Labelle en 1991, la troisième fut le

3026 boulevard Labelle et le qua-
trième est le poste Intergaz. Le
seul débit d’essence du secteur
Shawbridge est un libre-service.
Dorénavant, M. Meloche  ainsi que
les propriétaires du 3036 et 3026
boulevard Labelle concentrent
leurs activités sur l’entretien et les
réparations de véhicules automo-
biles, en incluant un service per-
sonnalisé.

Intergaz Shawbridge

Plus de service
à la pompe
Élie Laroche
M. Meloche, propriétaire du garage Desnoyers et
du poste d’essence Intergaz situé sur le boulevard
Labelle dans le quartier Shawbridge, abandonne
temporairement la vente d’essence.
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